




Tutti-Frutti's Zeitgeist

BER~ARDO SCHIAVETTA

t'ne des part icularit és de la fi n de l'art réside d ans le

f ait qu 'il n 'existe plus de structure objecti ve définie par

un sty le di st inct if, ou , si l'on préfère , que la fin de l'art

se définit par une structure historique objecti re qui se

caractérise par le fait que tout est possible,

Ar thur Danto

Mall armé date de 1886, dl' 1892 et de 1896 les di vers éléme nts qui ont

cond ui t par étapes à Crise de Vers , publié dans Diuaga tions ; en 1897.

En 1886 ta Vo~ue avait fa it paraître d es traductions (d ues à

Lafor gue ] de Leaues of Grass d l' Whitman (dont la p r emière éd i­

tion r em onte à 1855) , a insi quI' « :vI a r in p » e t « :vIouvemen t » d e

Rimbaud (te xtes écrits ve rs 1870) , mais su r tou t des poèm es en ve r-s

libre de Lafor gu e , de J ean Moréa s , d l' Paul Ad a m et d e Gustavp

Khan, directeur de la r evue,

Il ne s'agissait plus de po èmes en p rose, cette apparente oxymore,

ni des vers ets bibliques sécularisés par Whitman, ni du «cha r me cer­

tain du ve rs faux » de Laforgue , mais bel pt hi en de vers libre .

En effe t, la crise était tell e parce quI' l'on avait vérit ab le me n t «

touché au vers », au sen s propre, c'es t-à-di r p a u ver s fa çonné se lon

les règles st ric tes de la prosodie françai se , a u type de vers qui é tait

jusque là au centre dl' la pratique poétique , voire de la définition de

la po ésie. De la définition de la poésie comme gen rp littéraire « <art

de faire des ouvrages en vers » di sait le Littré) , pt non pa s comme

cette indéfinissable émotion esth étique , qui es t la concep tion ac t ue lle

la plus vague et la plus la r gem ent partagée , mai s qui ex is ta it déjà

autrefois co mme se ns figu ré du mot poésie (Gongora a pu écrire , à

propos du Pontifical du Do cteur Habia , que sa p rosp é ta it un

« poème non assujetti aux nornhres du vers »}.
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D'ailleurs, si la fameuse révolution du langage poétique a pu

avoir lieu en France, cela n'a pas été sans rapport avec la désué­

tude phonologique et phonétique de la prosodie française, dont les

rt-gles (à la différenr-e d'autres prosodies étr-angères] ne f'orrespon­

daient plus à la réalité de la langue parlée .

Aujourd'hui, il est impossible de postuler une crise du vers d'un

point de vue poétique, car le vers (libre ou non) ne sert plus à définir

la poésie.

Aujourd'hui, par contre, il serait possible dt' postuler une crise

du vers libre, mais sur quelle base? Et dans quelles langues '! Car

dans des pays comme l'Espagne ou le Hoyaume-Lni, les prosodies

traditionnelles se maintiennent avec une vigueur certaine. Et si le

vers libre (réduit au simple « a ll t'r à la ligne ») est largement majo­

ritaire dans la pratique poétique fr-ancophone, le vers prosodique

continue à exister sous des formes rythmiques variées, non malher­

hiennes. Parmi l'es formes fr-ançaises, aucune n'a acquis un statut

normatif dans le domaine lettré de la poésie ni dans le domaine

populaire de la chanson. Aucune ne représente non plus une révo­

lution ou une contre-révolution dirigée contre It' vers libre, sous la

forme d'une école, comme ct'llt' des .'YeU' Formalists américains. Il

existe simplement une juxtaposition de pratiques alternatives, sans

véritable conflit entre elles, car toutes peuvent st' rencontrer tour à

tour chez les mêmes auteurs (pour ne donner que deux exemples:

chez Roubaud on trouve cette variété, évidemmt'nt, mais aussi chez

Prigent, qui a utilisé sporadiquement la rime et le mètre dans ce r­

tains dt' ses pot-mes).

Certes, quelques expériences l'optiques actuelles creusent r-ertaines

possibilités spatiales et combinatoires déjà explorées autrefois par la

poésie visuelle ancienne et par la poésie concrète, en y rajoutant l'in­

teractivité et l'animation. Toutefois, en employant les techniques de

l'é-criture électronique et multimédia, elles ne proposent pas encore

une esthétique cohérente et dominatr-ice. Il s'agit de pratiques qui res­

tent, quoique «branchées », alternatives et minoritaires.
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Retournons un in stant à l'anné-e 1886. Ell e avait vu paraître , en

av r il, le Manifeste décadent d 'Anatole Baju et If' Manifeste symbo­
liste de Jean ~oré-as , en sep tembre. Cf'S premiers manifestes ne sont

qUf' des prises de conscience , car ils arr-ivent après quelques œ u vr es

majeures qu'il s illustrent plus qu'ils nf' lancent. Déj à depuis la fin

des ann ées 1870, le s a vant-gardes litt éraires et a r tistiques se multi ­

pliaient à Paris. L' é-poque éta it enti èreme n t tourné-e ve r s If' futur,

qui d eviendr-a une é-tiquf'tte et un vér itab le pr-ojet esthé tiq u e , If'

futurisme, avec Marinetti, en 1909.
Aujourd 'hui , plus d 'un siècle plus tard , poser la question de la

« cr ise de ver s » dans notre contex te litt éraire et artistique, r évèle un

con t r aste criant.
L'avenir ne se cherche plus (ou pas encor e) dans une nouveauté

d ynamique des idé-es et des formes littéraires et a r ti stiques, mais au

mieux dans les mo yens - technologies élect r oniq ues et a utres multi­

média - , au pire dans le contenu . .. lequel , se voula n t absolument

moderne, réussit à pein e à être conternporain : un universel reportage .

Le vers lihre de notre époque se tourne en r éalité vers un passé,
celui des -ismes du XX "siècle . Il est moins post-moderne que néo­

moder-ne. Href, il es t tr-aditionaliste , m ême si (p ou r If' dire a vec les

mot s d 'Octavio Paz ) sa tradition est cell e de la rupture.

Longtemps, l'unité du goût d 'une é-poque, son esprit et son style,

se retrouvaient de manière transversale, d ans la philosophie, Farchi­

tecture , la musique, les belles lettres et les beaux arts , mais aussi dans

les artisanats, If' mobilier et If' costume: on était renaissant , baroque ,

rococo , romantique depuis les ch aussures jusqu 'aux pensé-es.

Notre goût présent est multiple en p hilosophie , architecture,

musique , lettres , a rts , artisanats , mobilier et r-ostume , et j e ne per­

çois pas une quelconque unité derrière cette diversité . Le post­

moderne fut dabord un terme d 'architecture. Est-ce bien , dans les

autres arts, un style prédominant '?
Non , il n'y a pas un style 2000. Il y a un tutti frutti de styles, et,

comme dans If' monde fugace de la mode , c 't'st du déj à- vu .
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La pt'rmant'nct' d t' la crise concer-ne plutôt la di-finition de la poê­
sie , qui s ' es t doubl ée d 'une cr-ise dt' la di-finition dt' l'art et même

d 'unt' théorisation su r la fin d t' l'art . notamment che z des auteurs

comme Belting, Danto ou d t' DUVt'I!

Oui , dans ce s temps où l'on a cru voir arriver la fin de l'Histoire

(h égélienne) , on postule d ésormais la fin dt' l'art... peut êt re parce

quP l'art est devenu , comme la poé sie , indéfinissable.

Est-cp qut' la erise pourrait se r ésoudre si l'on ve nait à se mettre

d 'accord su r une di-finition rigoureu st' dt' l'art et de la po ésie?

Aujourd 'hui , par exemp le , Alain Séguy-Ouclot propose une

définition trans-histor-ique et technique de l'art dans son livre récent

Définir l'Art (éd. Odilt' Jacob . 1998) . Toutefois il narrive à If' faire

(comme on di-finit le groupe des poissons en excluant dauphins et

baleines) qu'en excluant totalement du domaine de l'art les ready­
made de Duchamp. Or, l'inclusion des ready-made dans le domaine

d t' l'art ouvrait véritablem ent la crise artistique du XX · siècle .

Ainsi , par exemple, Thier-ry de Duve , dans Au Nom de l 'Art ,
pour une archéologie de la Mod ernité , posait just ement le ready­

made à l'origint' dt' ce qui lui se mb la it l'injonction fondamentale de

la Modernité artistique : « fai s nimporte quoi ». Mais il montrait en

même temps que CP double bind est irr éalisahle , car dès qu 'on fait

n 'importe quoi cela devient forc ément quelque chose.
En ce qui me concerne, jt' n t' pr étends pas d éfinir la po ésie (il

faudrait pour cela que j t' sois sû r qu 'elle es t une r éalit é

trans-historique) , mais je tente dt' rept'nser l'injonction fondamen­

tale de la Modernité comme un «f ay ce que vould ras », applicable
autant à la po ésie qu'à l'art.

1 Ain si , Hans Belting publia son Das Ende der Kunstgeschi clu e ? en 1983 (L'histoire
de l'art est -ellefinie ?, Paris, éd . J. Ch ambon, 1989) ; en 1984, Arthur Danto fut au
r-en tre du recueil The Death ofArt (sou s la direction dl' B. Lang, New York, Haven
Publish ers] avec son article « The End of Art », qui fut suivi dautres publications,
comme After the End ofArt, dl' 1997 (L'Ârt contemporain et la clôture de l'Histoire,
Seuil, 2000); Thierry dl' Duve , Au Noni de l'art , pour une arch éologie de la moder­
nit é (Paris , Minuit , 1989); et n 'oublions pa s Gianni Vattirno et so n livre Lafine
della .'Wodern ità , qui est d l' 1985 (La fi n de lavlodernit é, P aris , Se uil, 1987).
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En effet , l'inj onction fo nd a mentale de la modernité a i'ti' surtout
théorisée comme une liberté des choix d t' cr éation , mai s su r to u t sous

le signe d t' la r évolution N d t' la r évolte co n tre danr-iens mod èles.

EUt' a i'ti' per çue , d a n s un esp r- it a narr- hi ste , comme infr a ct ion ,

co m me perversio n et co mme d estruction , sous It' paradigme d t'
Dada . Ou hi en t'Ut' a i'té p r êch ée, dans un esp r-i t tot alitaire , comme

l'unique voit' v éri t a ble : Sine Sur-r éali srne , t'te. e tc . nulla sa lus.
.le préfhe p enser desor-mais la Iibert é du cr éateur comme une

souvera ine té : non seu lemen t celle d 'accepter o u dt' r efuse r le s
canons reçus (q u i demeu rent a in si la r éfér ence ultime , la v ér-itab le

loi), mais su r tou t ce lle d t' dicter sa proprt' loi , de choisir ses p ropres

r èglt's dt' construction , ico nocl a stes ou non , r igou r euses o u non .

L'exemple des grands a uteu rs d t' l'O ulip o me se mb le ècIa ir a n t d ans

ce se ns . Cela co r r espond à la d iver sité des prat iques de not r e

époq ue , et à son Zeitgeist d èmocr atique.. .
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CRISE DE VERS ~ (\'i)
. . (Y)

Crise de vers? La question mallarméenne n'a cessé ~1
de hanter les consciences francophonës, bien plus ::;'1
que les autres ... Elle indique aussi peut-être, tout '7J.
en la masquant, une crise sans doute plus profonde,
celle de la poésie dans le champ actuel des lettres . .
Et celle du monde contemporain, hien évidemment. ~
Pour y répondre, des témoignages, des études et des ~J
entretiens. Et quelques documents inédits. ?

~
La s~ite ~e cette enquête paraîtra dans notre ,

/:.:; numero d automne.
~:~

/~


